
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
[…] 
Cette eau, si on l’utilise avec mesure et selon les règles de la médecine, aura des effets nombreux 
et l’on rapporte qu’elle possède quarante vertus ou efficacités. 
 
1  Elle cuit un œuf, 
2  Elle conserve les viandes crues ou cuites en les gardant de la putréfaction lorsqu’on les y 

trempe. 
3  Elle clarifie le vin trouble et lui rend ses qualités si on les mélange. 
4  Elle permet d’extraire les principes actifs des plantes que l’on y trempe à l’exception de la 

violette dont elle ne conserve pas le parfum 
5  Elle crève les abcès tant internes qu’externes si on la boit, de même un abcès externe se 

résorbera quelquefois grâce à elle 
6  Elle fait disparaître la tache des yeux, leur ôte rougeur et chaleur 
7  Elle tarit l’écoulement des larmes 
8  Elle est bonne pour les splénétiques (malades de la rate) et les hépatiques lorsqu’on en boit 

avec modération 
9  Elle fige le mercure, 
10  Purifie le cuivre,  
11  Dissout les esprits (liquides) et les matières calcinées, 
12   Guérit les blessures et tous les écoulements, les chancres et fistules si on la boit et si on 

badigeonne les endroits malades. 
13  Elle guérit la paralysie lorsque on en badigeonne fréquemment le membre paralysé. 
14  Elle aiguise l’intelligence si on en prend avec modération,  
15  Elle remet en mémoire les choses oubliées,  
16  Et par dessus tout rend l’homme gai, conserve la jeunesse et retarde la vieillesse. 
17  Elle soigne l’humeur salée et l’écoulement rosé,  
18  Fait disparaître le mal aux dents,  
19  Chasse les mauvaises odeurs du nez, des gencives et des aisselles,  
20  Fait crever les abcès de la gorge si l’on s’en gargarise fréquemment,  
21   Fait grand bien aux atrabilaires,  
22   Est d’un grand secours aux malades de la sciatique, aux podagres et aux arthritiques. 
23  Elle guérit les hydropiques. 
Pour en savoir davantage sur cette eau, chercher à l’article tisane, topasius. Sur l’eau de vie (vigne) 
à l’article vigne.  
24   L’eau ardente fait beaucoup de bien  ceux qui souffrent de colique.  
25  Son odeur suffit à tuer les serpents ; 
26  Elle clarifie le vin nouveau tout comme le vin vieux, si on lui en ajoute.  
27  Elle fait disparaître le poison ;  
28   Elle ôte la douleur aux oreilles et la surdité, 
29  Guérit la fistule du chancre.  
30  Dissoute dans le vin, elle émiette les calculs de la vessie,  
31   De même dissoute avec son sel elle émiette et évacue les calculs des reins.  
32  Elle guérit la fièvre. 
33  Pareillement si un lépreux en boit de temps en temps avec mesure, la lèpre ne gagnera pas 

plus haut.  
34   Elle aide a l’accouchement si la femme enceinte en a bu. 
35  Si l’on en boit modérément de temps en temps ou si on la garde dans la bouche elle guérit 

même le catarrhe. 
36  Elle guérit aussi les yeux à l’envers quand les paupières sont ouvertes si on les en badigeonne. 
37  Elle guérit immédiatement le mal à la tête causé le plus souvent par le catarrhe lorsqu’on s’en 

frictionne la tête. 



 

38  Lorsqu’on la garde dans la bouche, elle délie la langue, donne de l’audace au lâche 
(pusillanime) ou au timide qui en a bu de temps en temps. Sur l’eau ardente voir aussi les 
articles « respiration, conservation, écume ». 

39  Si l’on désire produire une eau d’une vertu et d’un efficace étonnants, prendre de la noix de 
muscade, des clous de girofle, du galanga, de la cardamome, des grains de paradis, du 
gingembre, de la cinnamome en parties égales, les réduire en poudre dans un mortier, verser la 
poudre ainsi obtenue dans l’eau ardente dont il est parlé plus haut ; lorsque la poudre est bien 
mélangée à l’eau, procéder à la distillation dans un alambic en prenant bien garde que l’air ne 
puisse pénétrer dans l’alambic ni dans le récipient dans lequel l’eau tombe goutte à goutte et 
pour cela que son orifice soit fermé avec un enduit de suie séchant rapidement à l’exception de 
celui que constitue le petit tuyau qui pend de l’alambic. Une telle eau donne entrée aux esprits 
dans les corps, elle fixe les esprits volatiles et tient lieu de baume puisqu’elle a toutes les vertus 
du baume et bien plus encore, parce qu’elle prévient et détruit la corruption de toutes choses et 
conserve en bon état tout ce qu’elle touche. Elle dissout le camphre dans l’eau (sur laquelle on 
la verse), l’eau ordinaire peut le faire prendre à la manière du lait coagulé. Et si cette eau est 
filtrée à travers un tissu de lin il reste une substance blanche dont on peut tirer de la chandelle 
brûlant dans une lampe, si l’on se sert d’une telle eau pour faire tremper ou humecter une 
mèche. 

 Cette eau est aussi efficace contre toutes les maladies froides si  le patient en boit avec 
modération. 

40  Il existe en outre une autre eau qui dissout toutes matières, on la prépare de la façon suivante : 
prendre une livre de salpêtre et une livre de [corprosse], les broyer ensemble et les mélanger à 
l’eau ardente dont il a été parlé précédemment, verser le tout dans un vase sur des cendres et 
distiller sur le feu avec du bon vin, recueillir la première et quand toute cette eau aura été 
distillée, la verser de nouveau dans un vase comme la première fois et la distiller avec une 
seconde fois ; cette seconde eau, si on la verse goutte à goutte sur un tissu de blanchet 
(étamine) le teinte en safran. Cette eau dissout ou fait fondre tous métaux et tous les objets de 
fer : l’acier, l’argent, le cuivre, le plomb et autres corps semblables. Elle dissout en outre le 
mercure, n’importe quelle pierre calcinée et toute matière calcinée. Il existe encore une autre 
eau artificielle, c’est, bien entendu, l’eau de roses qui s’obtient à partir de roses blanches et 
rouges, la meilleure étant cependant celle que l’on tire de roses rouges. On obtient en effet l’eau 
de roses qui a de nombreuses propriétés comme nous aurons l’occasion de le dire à l’article 
« Rose ». 

 Elle fait baisser la température chez les malades atteints de fièvre et leur rend des forces. 
 Avec cette eau, des pétales de roses bien broyés et du sucre on obtient le sucre rosat qui a 

pour vertu de donner des forces et de resserrer, elle est aussi efficace contre le flux de ventre, 
prise par temps de canicule avec de l’eau de source froide, elle rafraîchit l’homme et lui donne 
des forces, elle fait surtout beaucoup de bien aux bilieux. 

 De même prendre un récipient plein d’un bon vin fort, le soumettre à l’alambic et le distiller. 
 Ensuite prendre les lies qui resteront de ce vin, les sécher et les réduire en poudre, prendre de 

cette poudre et la mélanger à une eau de source ou autre à proportion, cette eaux prendra à la 
fin le goût du vin.  

 De même, prendre du pain d’orge encore chaud quand il sort du four, en tremper les morceaux 
dans un bon vin fort ; quand il sera bien imbibé de vin, le laisser sécher : si par la suite on 
trempe de ce pain dans un cyphe (récipient) plein d’eau, elle aura tout à fait le goût du vin. 

 Nous avons traité plus haut des propriétés naturelles des eaux, nous parlerons aussi dans les 
articles suivants de l’automne, de la maladie de la pierre ?, des douleurs oculaires, des arbres, 
de l’eau de roses, de la tête, de l’eau de vie, des légumes, de l’orient, des roses.  
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